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LA LOI DE FAILLITE

A ut moment où l'on disitie, à ttawa, la
question( le loi de faillite, il n'est pas hlots

de propos de donner la statistique les han-
queroutes en ce pays it aux Etats-Unis.
Voicil un tableau qui contient l'état Ldes
faillites chez nuus visitns lt is notr-

pays, pour la deinire annéee :

3 ntn deu lu-s passifs.
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Ainisi la movenne des faillites aux Etats-Unis
n'est que de 1 sur 60 maisons de commerce,
tandis qu'au Canada elle est de 1 sur 32. Enu
revanche, le montant du passif est le beaucoup
plus fort aux Etats-Unis qu'ici, bien que le
nombre des faillites soit plus élevé.

NOUVELLES RELIGIEUSES

SFa Grandeur Mgr. Falre a inauguré, au com-
imencement le cette anuée, une série le réce ep-
tions régulières, qui ont lieu le premier lundi de
chiquei umois, au salon de l'évêché de Mont-
rual. La dernière réception a été dounée le 5
courant. Mgr. Rogers, évéque de Cliathan

i Nouveaui-liruiswickl, qui est en ce moment à
Montréal, y assistait. Parmi les visiteurs, on
reliiaruliait phlisii-eurs de nos premiers citoyens,
et, entre autres, M. le marquis le Bassanîo.

Ce mode de réceptions est suivi par un grand
nombre d'évques dans les grandes vills le
France et de plusieurs autres pays. Il étaitsur-
tout en vigulrtit à Roie, avant Foceupation
puéiémontaise.

Le prochain lever, à l'Evèchié, aura lieu le 2
avril. L'uafaliité si gracieuse et la bouté ex.
qui de Sa Grandeur Mgr. Fabre donnent à
Cs soirces un charme et un attrait puissants.

Mgr. Rogers doit se rendre à Rome en même
temps que Mgr. Racine et les pélerins cuanadiens-.

Le suecesseumr le Mgr. (CIlonnolly au siège ar--
dfiepiscopal i'alifax est officiellemnent connu.

t'est le Rev. M. Ilannan, grand-vicaire du
diocèse. La consécration du nouveau prélat
aura lieu procliainemenit.

Le 29 janvier dernier était la fête mie Mgr.
l'arelivêue Blanuchet, le l'Orégîn. Lý -vn-

ruble prélat a pilus de 82 ais, et s' c. encore
de ses missions.

, e lv. Peru Lacombe est parti pour les Etats-
h iis, la semaine dereière. Ilsera de retour ici
duis quelques jours. On connait le but du
vovage duht zélé missionnaire et patriote en Ca-
nada et atx Etats-Uînis. Le l'ère Laconibe
travaille ài lreuvre de l'émigration des Canai-
diuns des Etats- U nis à Manitoba. Il se prîopos
de passer le printemps et une partie de l'étu aux
Etats- iis.

Le Rév. lPere a donné récunement uine confe-
ience extrêmenient intéressante sur cette ieuvnii

a 1l'mion Catholique le Montréal, Oiuliii uiaudi
toire très-nombreux s'était rendu pour l'eun

Nous avons appris avec le pluis vif regret lu
mort ii Rév. Père Reboul, O.M.I., arrivée lu
8 courant. Il était en mission dans les chan
tiers le la Mattawan, lorsqu'il fut atteint d'une
inflammation de cerveau, résultat probablc le
fatiugues tde son ministère la naladi l'a îemîî
porté presque subitement.

Le Rév. 1'. Rebotil s'etait entièremnlit le
Voleu à " 'Fuvre des Chantiers," établie par feu
Mgr. Guigues. C'est le lui qu'on pett juste-
ment lire : " Il a passé en faisant le bien.'
Toute la population le la vallée de l'Ottawu
sera unanime à redire comment cet homme di
bieli étuIjit prenîî-uuî à adoucir les uitors un peu
udues dlus hnls lus uhantiis, uounllte il su

apaiser les rixes sanglantes parfois des Vhiis,
qui étaient devenus la terreur de la population.
Il avait su ganer l'ailection le ces udes voya-
gi-urs, qui ne parleront longtemps le lui qu'avec
le plus grand respect, et ce respect itait pa rtagî
par les iomme ants de bois, presque tous pro-
testants eux-mmes, miais qui savaient appré-
<iet et admirer le dé vouemienit de ce zélé lis-
s ia ie. Le R{év. P. lleboul était encore à la
tleur de l'âge : nous croyons qu'il n'avait pas
dépiassé le beaucoup la quarantaine.

NOU)VELLES IVE IRSES

- Le diocese de Portland n'a que 71 églises et
61 prîres.

--- La pîopîulît ion le tioute l'Anwérique est le
85 millions.

-La nédla ille d'or et le dipliomîie ac iordés à
M. Joe Vincent, notre canotier populaire, par
la Sociéte lHumanitaire dui Ht îvre, sont laiite-
nant exposés daLns la vitrine le M. Dawsoni, lue
Saint-Jaques. ILa nlaill- est miîassive et l'in
dessin artistique.

-Les commissaires uli Par de Monitre'l- tal int
l'intention d'établr une ligne d'omnibus entre
la ville et le Parc pouri l'été procliainî. ette
idée est excellente, et nous espérons qu'elle sera
mise a exécution.

sURE h ÉRA t. v-Le refroidissement de la
temiperature des derniers jours a arrété la fabri-
cation du sucre, qui était comnmece en divers
endroits. M. Nîî-ol Etue, le Repentigny, a en-
tatillé quelques érables et fait houillir au con-
mîîencement le la semaine dern ùrî. M. Amii-
broise Lambert, de Saint-Sulpie, eni a fait au-
delà de 200 libres.

-Ou annoince la mort de M. Joseph Autrani,
membre le l'Académie francaise. L'auteur la
Milea li et les Poèmes(s de la 1mer était né à
Marseille in i1,13. Il appiartenait depuis 1868
à l'Académie, où il avait remplacé Ponsard.

LES MILLE ET UNE CONNAIS-
SANC'ES UTILES

Le plus pratique(l les livres sapientiaux, 1 E-
clésiaste, reifegtm- un chapitre que V'on pour-
rait appeler "'les commandements de la table.'

Salonion, formulant (les principes d'hygiène
et prêchait la sobriété au imilieu de tous les
enivrements des plaisirs sensuîels, rappelle un
peu Sénèque écrivant sur une table d'or l'éloge
de la pauvreté. .- ..

Mais le grand roi avait reçu de Dieu la sa-
gesse en partage, et il nous a laissé les preceptîs
diététiques devanît lesquels la sci-iee moderne,
malgré ses grands airs de parvenue, s'inîclineia
tou ours avec respect.

Piarmi Ces preceptes, il y en a un qui semble
écrit d'hier.

Cest celu :' Ne te presse pas en mal-

Il v a dats et axiome, que pourraient revel-
diquer a la fois l'hygiène et la gastrononité,
tout ui ssti-ie de physiologie, le sensualisme,
nous dirouis êmiiîée d'éconiomie sociale.

Nos pères restaient plus longtemps à table
quenous.

L'heure du repas était un des plus doux mo-
nents de la vie de famille.

En venant s'asseoir au milieu île ses enfants
et le ses amis, on se débarrassait les soucis diu
Jour, oi laissait a la porte les préoccupations du
lendemain, et on prolongeait le plus possible
une jouissance dans laquelle le eur se oiplai-
sait autant que l'estomac.

De nos jours, le rhythnme social s'est ac'éléré
la vie est devenue sévere, tyrannique. Touiit
n'est plus que lutte, sure-xcitatioin, entrainie-
mnt félrile.

m /ibition et la cupidité vous suiventi jus-
qu'à table. Elles se placent à vos etés, vous
imposent silence et vous lharcIb-lit.

Alors vous ie mangez plus : vouis ivalez.
Le temps, c'est de l'argent i-et l'argent est

une idole à laquelle on sacriti- tout, mîîéîmei- l'inî-
terèt île sa santé.

. semble q(ue la plupart des hommes disent
comme sarquand il voulut passer le Grèce à
Brindes i"in s'agit pas de vivre ;il s'agit

(il ariive eii iet .... quelquefois :liis rare-
ment sans avoiririincontré sur sa route le tristi-
cortége de îmaladies et des intirmités qui ont
leur origine dans unîîe assimilation défectueuse
i-t un1e nîutritioni incompi1 lète. -
* Ot e ist attaqué liai- la dyspepsie, P'anîémie, la
gaistr-algie, 1 luntéralgie, le v-ertige- stomnaç-ad, etc.
-Ou et assailli piar i-is névroses bizarres, piar

,-ies mialadlies protéiformies qui, à peinie connîues
-autrefois, ont envahi de-puis quelques annîée-s le
-lihamp ile la piathuologie, où elles tendîenît d- pîlis

eni plus à domîinîer, soit comm11e atfî-itionis îes-en
tie

1
lles, soit commlue complicationus.
L'1habitude île miau ger trop t-ite, counséqluence i

eid'unie civilisationi dont tous lis miouivinenuts
-sonît pr-écipitès et nerv-eux, est unie de- î-elles
e<contre lesquelles se hieuîrtenît le plus souvenlt la
ssollicitudili et les remiontrances dei l'hyg-ie -

- tilCependant, sians un1e nmasticîation hlnt- i-t pîar-
faite, 0on nei peut espérer nii sante nii lonîgueî vie.

- .IHippocrate la conseidérait commîe une îles i-on-
u ditionîs essentielles île la lonîgévité. -

-lHufelanid dit lue tous les individlus qu'il a
v-us uartivés à une ex trêmue v-i-ilIlesse manî lgeaie nt

alentement.
e Bien mauucher et Mue'î mangerqî-, tels sont, disalit

u umédecin eélèbre, les dleux plus grandus secrets
t ilqui- jie conn aisse pourt vivri lonigtem ps. -

Quelques détails plysiologiques firot facili-t uvitià luîiî-dans la
ment comprendre le rôle important que peuvent avecunîautre uétîînomm ila .- Vie iii,

jouer dans la gienès et dans le développement 'i iiiait auîiuilli-maupiud lusonîlit iI
des maladies dont nous avons parlé plus hault,tî îi -cli li t
une- uiasticatioin trop grossire ou une insaliva- u vils li it lii lit I ;ili l j i l
tion ilmpartaite.icoupelI-ous'

Il l faut pas croire, en effet, qui- la muastica- Ft, oiguant lu- g-sti La huioh, ilsaiit \i-l
tin it l'uinsaliatioi aient uniquement îeui polir - lus i-v-u , et lui ire ant la t-tu-iir
obji-t du i-îduire les aliments-f l'état de pâte et matelas, ilessaya aveu le i-oua -Vi-IIdu
de faiiliter leur entrée et leur descente dans leuisi cile cou (iîîi tdi9ini ulc-sîil, 1%
tube digestif. îiille I 'arîie dont il su servait était

La ,bouhe- nî'-est p]as seulement un atelii, siiier, t lu- oite li î-ulîuî îuauci- (les I lisu ii

e'est un véritable laboratoire oR s'opère une des épointé-:1veului cîntu oîduair-, Vulal au-
modifications chiiques ls plui iimportantes île rit itu iufailliblemant
l'c oi O ii uinale . IUn -euuiiîîi îl jt uuuuîîu Il iiCill, au-uituit

Sous i u-e du iuent de la Saliy-e, ruia is di lavin-mien lis iial d'iol lt
fieile, (ui est 1u1n des éléi-mits essentiels îles d un iuraud<lutore, le ripolus-sa iet Iltuilldi-
substan i-s végétales, sîluit eraufoîniatio lessa aulx doigtsili clialut ii l- luivu son
anlogue àcu-l-rindlrulouvtrdaslonsrétas'outeau.

l isseî-ints n strivis r atie ou di-vlaa s-vl rs lu- ix it la dt :u l sau , I 'asassil

fase et deu la mliuleur i elle se coulvîertit -il dex- 1pénéitra udans îîiii lutriei salle lu- ou u - îu ta u îl

trille- et Pei glcvi-ii. dét enîu. nounlil-L',louliaui, uialaulu îl'1111t, lutl ii-.

D'iunsîoluleluleevietsoluble. Il se jigpn suait lu eit le -lun l i-t i-uta
C'i-st lu-premierde-grélu-elui digestion,.siplaussi e cluesiur lu rNeuant la ttuarI-

-ucéu-liaîià t -u-ue tranmsfoatation, ei, il Saisit untisîyiaaecroitutafruapp il lîds

il i-nlruItuntroîu-leiuivitable-iersltoUutdulrtdroublésolitnu vdi-uuialld '

su-riedu-sopérutiu n,,sassimilatices.Ireme tourna c ore saragnitrua i trisilun

t'ne pciait iîîuLii-ltkihuvsiologiquue accuieuii-îseo-uléteici, unu- Abrua irini uul il u t-il
cei-stque-lasauveti'utcomrtiinaeiit sur la Sînr le i-ou.
fécule îju'armsalo.Subi le contact de Unà denu-i-uimlusoie, nî illutsono sauu rlut

lu surfac dlenla e muquefsermuc le. putalieintla uiri lu- i o--tri-rt, iSu jn I auri, tu i
Oue quipsuen des luelequ'nsoituiaage- uxd garienrat, qui uuolreoit lussa rtuiu 1lu-t s

de pamets indaut lus itervallesîleio dilastica- i-, Emnaulliu résistaplus s In lut'gaî
ta se ottsetdjlté dansîunec utelle st v

Uexpéiriene a de tout temps démontr que,
pour nous servir de l'expression le Piron, "les
morcoaux lauuetés " sont ceux qui se digrent
le pluis facilement.

,- Dr. Francis Devay raconte qu'il lui est
souvent arrivé d'attribuer l'origine de certaines
dyspepsies à l'habitude qu'avaient les patients à
prendre leur nourriture seuls et silenieux.

Toutefois, pour qtue la ouversation vienne en
aide à la digestion, il faut qu'elle soit facile et

.enijouée.
On ne doit causer à table qu'avec " son esprit

de tous les joulrs."'.
h.ne trop grande contention du cerveau ferait

devier et afiuer vers cet organe une partie des
forces vitales qui sont née-ssaires à l'estomac
pour attaquer et transformer les substunces ai-
i entair s. .

Riei surtout ne facilite autant la digestion
qule la gaieté.

Saint Louis lisait : Il n'est bonne chose en
mangeant que quolibez.''

Les aniens avaient déjà remarqué que, pour
etre amie île l'estomac, la conversation ne le-
vait être ni trop animée, ni trop sérieuse.

Par une espèce de système allégorique de pon-
dération morale, ils plaçaient conjointement la
statue de Minerve et celle le Bacchus dans la
salle di festin.

C'était pour que les convives ne se montras-
sent ni dissolus sous les yeux île la grave Pal-
las, ni trop réservés en présence dt fils joufflu
de Sml.,.

Les raftinés île la Grèce et île Rone, pour -vi-
viter une conversation trop bruyante, ne réîu-
nisssaient jamais plus d(le neuf personnes à leur
table-

Le nombre des convives, d'après Varron, de-
vait au moins égaler celui des Grâces, mais ne
point exi-éde-r celui des Muses.

DR. L. NiinoTî.
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Onécrit le Bruxelles, Belgique, 6 février:
Un draime lsanglant s'est passé (Jans la nuit

de samedi à dimancie dernier à Anderiecht.
C'est ue scène île meurtre encore entourée de
iystère, et qui a amîené pendant la journée de

ludintde descente du parquet dans lacommune.
Samnedi dans la soirée, vers onze heures, le

nommé J.-hi. ;oehet, aide-mîaçon, âgé le, 35
ans, demeurant à Aiteriechit, se trouvait ené tat
d'ivresse dans un cabaret le la loialité, après
s'être battu avec plusieurs ouvriers. Il'était
blessé et sonl visage était couvert de sang.

'l aguent le p étant survenu engagea cet
lhoiie à rentrer uche-z lui, et il offrit imêne de
le reconduire jusqu'à sa demeure, ce qu'il refusa
mialh-eureusement.

J.-B. ocut étant sorti lu li-uharemit npeu

dps tardv ilu co1gic d'u autre mianouvrier
u'uié Henri Smets, igé dei 17 aus, habitant
égalemenvîît Anderieclit, a d être attaqué et
frappé par celui-ci,i d'aprs l'information.

Diianche inatin, aux premières lueurs du
Jour, on trouvta le malheureux Gocliet étendu
sur la volii- 1ituliquii, non loin du eaharet d'où
il était sorti la veille au soir. Il ne donînait plus
signe île vie Des blessures graves lui avaient
été faites à la tète ; dans cet état il avait été
abandonne' par le mieurtrier et exposé pendant
toute la nuit aux intempéri-s, tandis que la pluie
tombait abondamment.

La v-ictinme- venait seulement d'expirer, selon
toute apparencne, lorsqu'on la découvrit.

Les soupîçons les plus graves s'étant élevés
contre le juune Henri Sîmets. que nous venons
de dsigiier, il a été procédé à son arrestation.

Des témoins ont affirmné avoir entendu l'in.-
culp é frapper Gochet la tète contre le trottoir
(1n s'écriant : "Il doit mourir dl unes muamîs.

tOni m uande de Nimes, 7 fév-ier
La maison centrale le Niues a été, hier, le

théâtre d'une scène de carnage.
Ui détenu nommé Enmanuelli, ptre-corse,

gé de 24 ais, cndimé hiI 15 mois lepinson, se

ITLE IT T LE 14-

On lit dans la u f runer :

" Mmte le Montlmbrt et les ixu-ucuirs

testamentaires de l'illustre orateu-r intentent u
procès i M. Loyson, pour avlirubllé, dans une

revu(, suisse, un article que ncinl Pair de

France avait jadis écrit pour le u/er s/u /,

et dans lu-quel l'écrivain atholiqu parlede Pl Ih-

glise avec plus de passion qu'il ne convient à un

fils de p arler le sa mère.
" Comment ce malhrerux article, qui n'avait

jamais paru nulle part, s'est-il trou%- dans les

mains de uex- re lvacitle uu<venu .M Hya-
cinthe père ? Ue iétroite amitié a longtemps
existé entre M. de Montalemiert et l'uii
Carme : et celui-ci tigurait mme au n umb
des exécuteurs testanmentaires de l'auteur dtie
Moines d'(ciev/. t'est h ce titre qu'il reut

une épreuve du travail que le < rdu o/ti f

avait refusé de publier.
Le religieux émtit déjà sur le <himin de la

révolte et son noble ami tout près duu iciemin du
schismei, que les bons rapports duraient încore.

Un moment arnivu, pourtant, OÙ tout fut
rompu. Dieu laissa aller le muoine insounis à

sa ruine,mais arrtaN iséri isusemeit M. le

Montalenibeit sur le bo Iide l'abime. Alors un
codicile révoqua le témoignage de confianice
domné au ('onfrencier de Notr-ulhunc, unais ce
codicile ne mut reprendre une éprti ru imiprul-

demment livrée. Dans tous lus cas, le enégat
n'avait puas le droit, dès lors, de puiser dans le
portefeuille dont son ancien ami lui avait teti

la clef.
" Le but que le renégat a voulu atteindre par

cette publication, est fuile à deviner. Il a
voulu se donlur à lui et à sa secte, un anc-tre
reinomumé en la personne de M. de Muntalm-
bert ; et il a voulu faire à Eglise tnutie plr
lui. une large blessure avec 'are fogée lur <les

mains qui avaient vaillamment comuttu pomu

orme et la Papauté.
Il y a en dams la vie île 'loquin tdfeseiir

le la cause rehigieuse, une epoiqu i-oannent

alux a1 >proctes îuîonui eessonicira- sun isu

catho hiquel'avait engagé assez loin dans les

avenues île l'erreur. Mais es ht-ures de mil-
lance ont été rachetées par la sounission0 d4

derniers jours. En fue l l lamont, .NI .deMon-
taleibert a su se dégager des suggestins de
h'amour-propre et des aitaclhes de la politique
îpour se souvenir qu' il était le ils, houdeur,
peut-êtrU, niais toujours aim i- t1e lIont i i
avait dit à la tribune, avec un auvent dl iminomi-

table tendresse : ///s ii 1 ê i 3/v :

iLE SUIC IDEl

On n'a jamais olisltate, danlis auillune rveilur

'histoire de l'huiauité, la alaie du suivid
répandue, ai degr duquel l'oit renrque au-

jourd'hui. Le ial dle /u et de IV//rest
propre i notre siècle. Chaque îininîîu, il y ihuu
chaque pays n i hifr eI'rnt det duicides.

L'Aimérique ne le cd uuis à l'Europur src
point. Voici la statistiuei des suiu-idus qui oui

ité comnis à New-Yk Itndit lA drniéru

année. Cette statistique est publieI par la rom-

mission sanitaire <he la métropole: iain :

Lus relevés statistiques fournis pur la om-
mission sanitaire offrut un tableau intéressant
des suicides, par nationalite, commis dans la

tville de New-York. Les Allemands t iennent la
tée et de beaucoup ; leurs suicides sont ailu

nombre de 69, dont 51 hommes et IS unî
Au second rang sont les Américaini, ave 2
suicides, dont 18 hommnes et 17 femn oui Puis
viennent les I rlandms, avec m1cides, doni

13 homues et 8 femmuuîues lu-es Franliis, 8, dont
1 femme ; les Bohiémuiens, 3, dont 2 femmes ;
l'Autriche, la Pologne et l'Ecosse ont chacune
2 suicidés, tous honmmesu ; et la SuedeI lferme la
liste avec un seul suicidé, qui ttit aussi u(l seie
naaIuusc-uhlin.
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